
Pour les économies, occidentales, le premier trimestre 1980 a constitué le sommet de la phase de
croissance qui s'est étendue sur 1978 et 1979 . Les rythmes d'inflation et vraisemblablement les
déficits commerciaux y ont atteint leur intensité maximale . Au-delà de l'accroissement de la
facture pétrolière directement lié à l'augmentation du prix du pétrole brut, l'activité encore
forte a engendré une croissance sensible des volumes importés en même temps que s'exacerbaient
les tensions inflationnistes .

Balances commerciales FOB -CAF
Mds de $

I - L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL

Dans' la plupart des pays, les autorités ont resserré les politiques publiques pour combattre ces
déséquilibres, contribuant au retournement de tendance que montrent clairement les statistiques
des derniers mois .

La croissance de l'économie américaine était en sursis depuis un an . Le regain de consommation
intervenu à l'été dernier malgré la baisse des revenus réels avait permis le maintien de
l'activité jusqu'au début de 1980 . Le resserrement exceptionnel de la politique monétaire a
largement contribué à l'arrêt du comportement de fuite en avant, qui s'était traduit par un
développement considérable du crédit et une faiblesse sans précédent de l'épargne . Le
renversement des anticipations a été brutal et les ajustements auxquels procèdent aussi bien
les ménages que les entreprises entrainent une chute de la production industrielle depuis le
mois d'avril . L'ampleur des déséquilibres antérieurs conduit à prévoir une récession sévère

En Europe et au Japon, après le sursaut de demande qui avait accompagné la très vive inflation
du début de l'année, les signes de ralentissement se multiplient mais, au moins jusqu'en mai,
l'inflexion de l'activité semble beaucoup plus faible qu'aux Etats-Unis .

1 - Les États-Unis

Quelques chiffres traduisent la rapidité de la récession américaine au deuxième trimestre
entre janvier et mai, le recul est d'environ 12 % pour le volume des ventes au détail, de 5 %
pour la production industrielle . Les biens durables, et particulièrement l'automobile, sont
les plus touchés : sur la période, les achats de ces biens ont diminué de 20 % en valeur,
et les entrées de commandes à l'industrie de 18 % . La construction est également très
affectée par le renchérissement du crédit du début de l'année : en mai, les mises en chantier
sont inférieures de 42 % au niveau moyen de 1979 .

Bien qu'encore inachevée la réaction de l'appareil de production à la baisse de la demande a
été rapide : entre février et mai, le taux d'utilisation des capacités de l'industrie s'est
abaissé de 5 points (passant de 84 % à 79 %) et les effectifs employés dans l'ensemble de
l'économie`ont �t� r�duits de 1 million (de 98 � 97), entra�nant une forte remont e du taux
de chômage (de 6 % 7,8 % fin mai) .

Le point le plus remarquable de l' volution r cente est l'ampleur de la chute de la
consommation et plus particuli rement des achats de produits industriels qui s'anal se comme
la compensation de l'exc s ant rieur . Leur recul est plus fort qu'il n'avait t en 1974 ;
en revanche, les mouvements de stocks ne semblent pas jouer un rôle aussi d terminant qu'
l' poque dans cette phase initiale de la r cession - am ricaine : certes les entreprises ont
comprim un peu leurs stocks de mati res premi res et demi-produits si l'on en juge par la
baisse rapide de la production de biens interm diaires ; mais ce mouvement para t tre tr s

att nu par une accumulation de produits finis en aval de la production, que n'a pu
emp cher un effort d'adaptation rapide la demande .

5'

1979 1979 1 1979 II 1979 III 1979 IV 1980 1

Etats-Unis	 - 37,3 - 8,2 - 9,3 - 9,5 - 10,3 - 12,2
Japon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 7,7 1,1 - 0,6 - 3,3 - 4,9 - 5,0
RFA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,5 4,6 4,Ô 2,5 1,4 1,6
Royaume-Uni	 - il,' - 3,4 - 2,2 - 2,7 - 2,8 - 2,9
Italie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 4,9 - 0,3 - 0,6 - 1,1 - 2,9 - 4,6
France . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 9,0 - 1,7 - 1,9 - 2,5 - 2,9 - 5,7
UEBL . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - 2,8 - 0,5 0,6 - 0,5 - 1,2 - 1,7 e
Pays-Bas	 - 3,6 - 0,2 - 0,7 - 1,1 - 1,6 - 0,8
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L'impor ance d repli de la demande finale, e le fai q 'il ai j sq ' pr sen concen r
dans q elq es sec e rs, cond isen pr oir de no elles baisses d'ac i i a co rs des
prochains mois : celles-ci s' endron o s les s ades de la prod c ion e de raien re
renforc es par des mo emen s de s ocks ; par aille rs, les effe s ind i s de l'en r e dans la
r cession de raien en re enir la d pression de la demande : la baisse des effec ifs con rib e

acc l rer l' rosion des re en s r els (ce -ci on dimin de 3 % en re jan ier e mai) e
l'aggra a ion d ch mage es de na re freiner encore la propension consommer des m nages (1) .

Cer es, l' ol ion r cen e pr sen e a ssi cer ains aspec s posi ifs : a premier chef ne
d c l ra ion sensible de la ha sse des pri la prod c ion des prod i s finis (0,4 % par mois
de mars mai, con re 1,5 % a premier rimes re) ; elle de rai prochainemen se r perc er
s r les pri de d ail a sein desq els les pri alimen aires e ercen par aille rs ne
infl ence mod ra rice ; ens i e, le repli rapide des a d'in r li la faiblesse de la
demande de cr di par ir d'a ril : le "prime ra e" es ainsi pass de 20 % en a ril 12%
fin j in . Ce d b d'assainissemen e le relâchemen de la con rain e mon aire cr eron
erme des condi ions pl s fa orables la consomma ion (redressemen des re en s r els) e la

demande des en reprises . Mais dans l'imm dia , ce e derni re de rai re affec e par la
m diocri des d bo ch s e par la d grada ion des r s l a s d'e ploi a ion r s l an d' ne
for e a gmen a ion des coû s ni aires : ainsi l'enq e effec e en mai par le D par emen
d Commerce laisse pr oir ne baisse de l'in es issemen des en reprises d'en iron 4 % d
d b la fin de 1980 .

Dans ces condi ions les e por a ions, a q elles le rec l pass d dollar conf re n a an age
de comp i i i , e la demande ne e des adminis ra ions, paraissen de oir re les se ls
so iens de la demande d'ici la fin de l'ann e .

2 - L'E rope e le Japon

L'acii

J sq 'a d b d prin emps, l'ac i i es res e so en e a Japon e chez la pl par de nos
par enaires e rop ens, si l'on e cep e le Ro a me-Uni où la prod c ion ind s rielle d cro
dep is l' 1979 . Dans pl si rs pa s, ne acc l ra ion de la croissance s'es m me prod i e
a premier rimes re, en liaison a ec n regain de consomma ion e n accroissemen d
s ockage . Les donn es les pl s r cen es rad isen n ralen issemen a d b d second
rimes re e l'amorce d' ne d grada ion des march s d ra ail .

PERSPECTIVES DE PRODUCTION
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Les enq es effec es a pr s des chefs d'en reprise de la CEE mon ren dep is la fin de 1979
ne d grada ion des indica e rs d'opinion q i s'es r cemmen accen e : en mai, les

perspec i es de prod c ion s'orien en ne emen la baisse .

A Japon, la prod c ion ind s rielle de mai d passe de 8,8 % sa mo enne de 1979 . Les mo e rs
de ce e for e croissance on les en es l' ranger (le ol me des e por a ions de
biens e ser ices s'es accr de 6,8 % a se l premier rimes re 1980), les acha s des m nages
e l'in es issemen des en reprises .

En Allemagne, la demande a r s so en e a d b de 1980, par ic li remen celle des
m nages q i semble a oir gonfl e par des acha s an icipan les ha sses de pri . Mais la
prod c ion ind s rielle semble faiblir par ir d'a ril la s i e d rec l des en r es de
commandes l'ind s rie (4 % en ol me en re jan ier-f rier e mars-a ril) . La baisse
o che sim l an men les biens de consomma ion - les en es des commer an s se son

ne emen repli es par ir des ni ea le s de d b d'ann e - e les biens in erm diaires .
En re anche, l'ac i i con in e de cro re dans les sec e rs de biens d' q ipemen .

En I alie, la croissance de la prod c ion ind s rielle s'es po rs i ie j sq 'en a ril, mais
les perspec i es se re o rnen la baisse en mai, s r o dans les sec e rs prod isan des
biens d' q ipemen e des biens in erm diaires .

A Ro a me-Uni, les enq es dans l'ind s rie mon ren ne d grada ion con in e des
perspec i es dep is l' 1979 . Le rec l de l'in es issemen des en reprises e les per es de
comp i i i l'e por a ion en son les principa fac e rs .

Les pri e les salaires

Tr s rapide j sq 'en a ril (4,1 % s r les q a re premiers mois de l'ann e), la ha sse des pri
la consomma ion de nos par enaires a pl s mod r e en mai (0,6 %) ne fois pass es les

for es a gmen a ions des pri de l' nergie e , dans pl sie rs pa s, des arifs p blics . Les
car s dans les r hmes d'infla ion deme ren impor an s en re l'Allemagne, les pa s d

B n l e le Japon d' ne par , où la progression des salaires s'es pe acc l r e, le
Ro a me-Uni e l'I alie d'a re par , où ne inde a ion des salairesa pri pl s rapide n'a
pas emp ch des per es de po oir d'acha a d b de 1980 .

Dans les pa s q i on s mod rer le d rapage infla ionnis e, les gains de prod c i i on
limi la ha sse des coû s salaria ni aires j sq 'a d b d prin emps, alors q e le
rench rissemen des prod i s impor s cons i ai la principale ca se d'infla ion (le pri
des impor a ions s'accroi d'a ril 1979 a ril 1980, de + 13 % a Japon, e de + 22 % en
Allemagne) . Les r les de ces de fac e rs son en rain de s'in erser : la pression des
coû s salaria ni aires a se renforcer en raison d re ard de l'aj s emen des effec ifs

l'ac i i , mais la mod ra ion des pri des prod i s impor s e l'a gmen a ion de la
conc rrence de raien fa oriser ne d c l ra ion de la ha sse mo enne des pri . Les enq es
de conjonc re dans l'ind s rie comm na aire mon ren n rec l des an icipa ions infla ion-
nis es dep is le mois de mars .

Les poli iq es p bliq es

L'acc l ra ion de l'infla ion a cond i n resserremen sensible des poli iq es p bliq es
a d b de l'ann e . Cel i-ci s'es s r o manifes dans le domaine mon aire . En regard
de l'infla ion, les a d'in r on por s pl s ha en Allemagne q e dans les a res
pa s, en e de ralen ir n d eloppemen j g bea co p rop rapide de la masse mon aire
(pr s de 15 % l'an s r les si mois se erminan en a ril), mais a ssi po r so enir le mark
en p riode de for d fici des op ra ions co ran es . A Japon e a Ro a me-Uni, la croissance
de la masse mon aire ralen i e le a de liq idi de l' conomie end dimin er .

Les poli iq es b dg aires on officiellemen res ric i es a co rs de l'hi er,
c'es - -dire q 'on s'es a ach limi er les d penses dans n con e e r s infla ionnis e .
L' ol ion de l'ac i i de rai cre ser les d fici s dans la s i e de l'ann e . Des mes res
des in es so enir les re en s des m nages po rraien re prises si la conjonc re se
d gradai rapidemen .

Les si a ions financi res

Dans les principa pa s, les m nages on s ppor l'essen iel d pr l emen p rolier
j sq 'a d b de 1980 . Le rs re en s r els se son progressi emen d grad s, ainsi. q 'il
ressor d rec l g n ral d po oir d'acha des salaires a d b de 1980 .

il Donn es non comparables en re pa s . 9

1 9 7 9 1 9 8 0

Japon	

I

2 .1

II

2 .2

III

2 .2

IV

2 .1

I

1 .8
Allemagne	 3 .6 3 .3 3 .2 3 .1 3 .1
Ro a me-Uni	 5 .6 5 .4 5 .2 5 .3 5 .7
I alie	 7 .7 7 .7 8 .0 7 .3 7 .9
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ol ion des salaires

Dans ces condi ions, la bonne en e des acha s des m nages j sq 'a d b de l'ann e r s l e
d' ne a gmen a ion de le r propension consommer, dans laq elle les crain es infla ionnis es,
par ic li remen for es a lendemain des ha sses p roli res ( 1979, d b 1980), on jo
le pl s grand r le . La mon e d ch mage e l'infle ion des ha sses de pri de raien engendrer
des compor emen s da an age o rn s ers l' pargne a co rs des prochains mois . L'am liora ion
des re en s r els an dans n premier emps limi e par la baisse des effec ifs, la
consomma ion de rai faiblir, l'ins ar de ce q i es obser en Allemagne (e en France)
dep is le mois de mars .

A la diff rence de celle des m nages, la si a ion financi re des en reprises es res e
fa orable j sq 'a premier rimes re, no ammen en Allemagne e a Japon : les gains de
prod c i i e la rela i e mod ra ion des salaires on limi la croissance des coû s
ni aires en 1979, andis q e le main ien de la d«mande perme ai ne r perc ssion rapide

des ha sses l'i^inor a ion s r les pri la prod c ion. Ceci e pliq e q e sa f a Ro â me-Uni,
l'in es issemen res e n l men mo e r de l'ac i i a prin emps 1980 ainsi par e emple,
l'ind s rie allemande con in e d'es imer 10 % la croissance de ses
in es issemen s de 1979 1980 . L' ol ion des s ocks es pl s difficile cerner ; dans
la CEE, les ind s riels j gen d sormais le rs s ocks de prod i s finis e cessifs, sans q e le
ni ea de l'indica e r soi encore r s le . Le s ockage so s ses di erses formes a fo rni
ne impor an e con rib ion la croissance en 1979 (1,6 % en Allemagne, 1,1 % en I alie e a

Ro a me-Uni d'apr s l'O .C .D .E .) . Mais o s les fac e rs jo an habi ellemen s r le
compor emen des en reprises en ma i re de s ocks po ssen d sormais ne ges ion pl s s ric e .
Les mo emen s de s ocks se son sans do e d j in ers s e con rib eron a ralen issemen de
l'ac i i a co rs des prochains mois . En Allemagne, le rec l de la prod c ion de biens
in erm diaires en a ril semble indiq er q e ce e ol ion es d j engag e .

1 1

Varia ions dep is an mois mois Dernier mois conn

ETATS-UNIS

Gains horaires 8,1 3,5 1,4 a ril 1980
Po oir d'acha - 5,8 - 3,7 - 2,5

JAPON

Gains mens els 7,3 3,2 1,1 mars

	

1980
Po oir d'acha - 1,0 - 1,5 - 2,3

ALLEMAGNE

Ta horaire 7,6 4,3 0,8 mars

	

1980
Po oir d'acha 1,7 + 1,0 - 1,5

ROYAUME-UNI

Gains hebdomadaires 18,8 8,0 3,7 mai

	

1980
Po oir d'acha - 2,5 - 2,4 - 2,0

PAYS-BAS

Ta horaire 4,7 2,3 0 .0 a ril 1980
Po oir d'acha - 1,6 - 1,5 - 2,9

BELGIQUE

Ta horaire 7,7 4,3 2,1 mars

	

1980
Po oir d'acha 1,1 0,4 - 0,3

ITALIE

Ta horaire 22,5 9,3 4,4 f rier 1980
Po oir d'acha 0,7 - 3,6 - 2,2



1

A o al, la conjonc re des conomies occiden ales s'annonce par ic li remen m diocre a
second semes re . Les prod c ions seron en phase e conna ron selon les pa s ne croissance
r s ralen ie o ne baisse . Bien q 'il soi r s difficile de fo rnir des pr isions chiffr es

po r ne p riode où les mo emen s de s ocks e les encha nemen s c m la ifs risq en de jo er
n grand r le, on pe a endre po r le second semes re ne croissance faible a Japon, ne

l g re baisse d PNB dans l'ensemble de la Comm na , e la po rs i e de la r cession am ricaine
n r hme o efois moins rapide q 'a prin emps . Les pe i s pa s, don la conjonc re es

radi ionnellemen d cal e, po rraien main enir ne croissance mod r e .

3 - Balances co ran es e commerce in erna ional

Apr s a oir sembl s'infl chir la mi-1979, le d eloppemen des changes in erna iona s'es
acc l r a co rs de l'hi er en raison d' n regain d'impor a ions des pa s ind s riels . La
demande de ces pa s a commenc de fl chir en mars e son rec l de rai se po rs i re j sq ' la
fin de l'ann e comp e en des perspec i es d'ac i i .

Vol me des impor a ions de biens 1979 = 100

L'ample r de la baisse d commerce en re pa s d elopp s es difficile pr oir . On conna
no ammen sa sensibili a mo emen s de s ocks, q i po rraien re impor an s a co rs des
prochains mois . En re le premier rimes re 1979 e le premier rimes re 1980, la zone OCDE a
s bi ne d grada ion des ermes de l' change d'en iron 10 % sans compensa ion significa i e
d c des ol mes en raison d main ien d' ne ac i i so en e . De 1978 a premier semes re
1980, la balance co ran e de l'OCDE es ainsi pass e d' n e c den de 10 Milliards de dollars

n d fici d'en iron 90 Milliards en r hme ann el, soi ne d grada ion repr sen an 1,5
d PNB de la zone . L'aj s emen des demandes in ernes des re en s amp s par la ponc ion
p roli re, q i es pr cipi par le resserremen des poli iq es p bliq es doi d sormais
perme re n d b de r q ilibrage . Comp ablemen , cel i-ci ne pe se faire q 'a d pens
des a res zones : de l'OPEP d'abord, mais niq emen par le je des ol mes (rec l des
acha s de p role de la zone O .C .D .E . e reprise des impor a ions des pa s p roliers) des
a res pa s en oie de d eloppemen ens i e ; ces derniers son affec s comme les pa s
d elopp s par les ha sses p roli res, mais ils commencen de s rcro s bir les effe s
de l'infle ion conjonc relle des pa s ind s rialis s, q i se rad i dep is f rier par n
ralen issemen de la demande de prod i s de base e s r o par n rec l impor an de le rs
co rs .

De fac e rs con rib eron re arder la r sorp ion d d fici co ran de l'O.C .D .E . : d' ne
par les acha s des pa s de l'OPEP s'aj s eron sans Jo e moins i e le rs rece es q 'en
1974-1975 (1) ; d'a re par les possibili s d'ende emen des a res pa s en oie de
d eloppemen , q i le r perme raien de financer des d fici s for emen croissan s, son
raisemblablemen moindres q ' l' poq e .

(1) Commerce e rie r de l'OPEP

12

(en Milliards de $)

On a s ppos q e se lemen 20 % des rece es s ppl men aires ob en es en re la mi 1979 e la
fin 1980 donnaien lie impor a ion s r la p riode . Le ol me des impor s de l'OPEP
cro rai ainsi d' n pe pl s de 20 % en 1980 . Les s a is iq es disponibles (no ammen po r
les e por a ions de la France e de l'Allemagne) donnen penser q 'on se ro e ac ellemen
n pe en-desso s de ce e endance .

Par dans les 1979 1980 1980
march s de la 1979
France en 1979 I II III IV I II III IV (%)

Pa s ind s riels . . . 72 .3 97 .4 99 .7 100 .4 102 .5 104 102 100 .5 99 1 .4

don

E a s-Unis	 4 .9 98 .2 100.0 101 .3 100 .5 101 .5 97 .4 95 .5 93 .6 -3,0

OPEP	 7,7 95 .7 95 .7 100 .5 108 .1 113 .5 119 125 131 22

Pa s en oie de
d eloppemen . . . . 15 .7 97 .7 99 .1 101 .1 102 .1 102 .5 103 103 .5 104 3 .3

Pa s conomie
cen ralis e	 4 .3 98 .5 99 .5 100 .5 101 .5 102 102 .5 103 103 .5 2 .7

Demande Mondiale 100 97 .4 99 .3 100 .4 102 .8 104 .4 103 .4 102 .9 102 .4 3 .3

1977 1978 1979 1980 (p)

E por a ions	 146 142 207 305
Impor a ions de biens	 85 98 96 130
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A sein de la zone O .C .D .E ., le fai q ' ne grande par ie d d fici global soi ac ellemen
s ppor par des pa s q i on e des e c den s impor an s dans le pass facili e son
financemen . Le Japon, l'Allemagne e la S isse s ppor en en effe les rois q ar s de la
d grada ion de la balance de la zone en re 1 978 e 1980 . Mais, par le r for e comp i i i
o n aj s emen d'ac i i pl s prononc q e dans les a res pa s, ces pa s son s scep ibles
de r q ilibrer le rs comp es e rie rs pl s i e q e les a res, comme ils on s le faire
dans le pass . La config ra ion pr sen e des balances des pa s de l'O .C .D .E . po rrai donc
ne pas re d rable, ce q i impliq erai no ammen des diffic l s accr es po r les pe i s
pa s .
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1 -L' ol ion p roli re

La demande p roli re des pa s occiden a a dimin a d b de 1980 en raison d ralen isse-
men d s ockage, de condi ions clima iq es fa orables, e de la r ac ion des acha s a for es
ha sses des pri ; mais cer ains pa s de l'OPEP (Lib e, Kowei , Nigeria) on aj s le r pro-
d c ion en cons q ence, mon ran ainsi le r capaci conser er n q ilibre en re l'offre e
la demande q i main ien le ni ea des pri . Ainsi, les li raisons de l'OPEP son ac ellemen

al es 28 millions de barils/jo r con re 30,7 en mo enne l'ann e derni re .

L'h po h se echniq e fai e dans ce e No e es q e les pri res eron s ables j sq ' la fin
de 1980 apr s les rec ifica ions

	

correspondan a d cisions prises en j in lors de la conf -
rence d'Alger (1) . Le pri mo en o ficiel (a d par ) d p role impor par la France passerai
ainsi 33,4 ,$ par baril par ir de j ille , ce q i repr sen e ne ha sse de 8 % par rappor

j in (2) . L'a gmen a ion mo enne serai alors de 66 % en re 1979 e 1980 (pri mo en de 31,5 $
par baril en 1980) ; elle ai acq ise po r l'essen iel d s le d b de l'ann e .

2 - Les co rs des a res prod i s de base

La i e po ss e sp c la i e des ma i res premi res ind s rielles en d cembre-jan ier a s i ie
d' n re o rnemen de endance r s br al par ir de la mi-f rier . La ch e des co rs semble
a oir d clench e par le rel emen des a d'in r am ricains e par cer aines mes res
res reignan l'acc s a bo rses de marchandises . D'abord limi e a m a pr cie , elle a ra-
pidemen gagn les march s libres des m a non ferre e d cao cho c po r s' endre pl s
r cemmen a co on . D s a ril, la flamb e d d b de l'hi er ai effac e mais le repli des
co rs, q oiq e r s ralen i, s'es po rs i i en liaison a ec l'affaiblissemen de la demande
ind s rielle . En j in, les pri de co a ion e prim s en francs son re omb s le r ni ea mo en de
1979, alors q 'ils d passaien ce ni ea de pr s de 50 % la mi-f rier .

La r d c ion des besoins ind s riels de rai prolonger l'orien a ion baissi re des co a ions a
co rs des prochains mois, a c n march ne se ro an en si a ion fa orable ne ha sse des co rs
Mais le repli serai d sormais r s mod r , en o cas de moindre ample r q 'en 1974-1975, en
raison de l'absence de for e ha sse an rie re .

En enan comp e des prod i s don les co rs son pe sensibles a march s libres (bois ropica ,
pa es papier, minerai de fer, phospha e), les pri mo ens des ma i res premi res ind s rielles
impor es par la France re ro eraien la fin de 1980 le r ni ea mo en de 1979 .

Apr s de ann es de q asi-s abili , les co rs des ma i res premi res alimen aires impor es par
la France se son repli s dep is la derni re ren r e, principalemen d fai de la baisse s r
les ol agine . L'offre es abondan e, a ssi bien po r les denr es q e po r les ol agine , si
bien q ' n no ea assemen des co rs es probable a co rs des prochains mois .

Il - LES CHANGES EXT RIEURS DE LA FRANCE

(1) La conf rence de l'OPEP en e d b j in Alger a d cid de fi er 32 dollars par baril
par ir d 1er j ille le pri d br de r f rence, e de limi er n ma im m de 5 dollars
les diff ren iels q e les prod c e rs po rron ajo er ce pri en fonc ion de la q ali
de le r p role e de la dis ance des march s de consomma ion . Mais l'Arabie Sao di e - s r
laq elle les Emira s s'aligneron - a pr cis q e ce e d cision ne signifiai pas ne ha sse
a oma iq e d pri de son p role,leq el ai en j in 28 $ par baril . Dans ces condi ions,
no re h po h se (rel emen imm dia d baril sao dien 32 $) cons i e la borne ha e de
la fo rche e .

(2) La s r c re par origine de nos impor a ions con in e de se d former : en a ril-mai, le poids
rela if de l'Arabie Sao di e, q i a ai fl chi en d b d'ann e, re ro e son ni ea mo en
de 1979 (36 %) ; cel i de l'Irak po rs i sa progression a eignan 27 % en mai .
En mo enne s r a ril-mai, 76 % de nos impor a ions son ass r es par l'Arabie, l'Irak, les
Emira s e le Nigeria . Viennen ens i e l'URSS (5 %) e l'Alg rie (4 %) .
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Mo enne
1979 Jan F mars a ril mai j in j il .-d c Mo enne

1980

18,9 28,1 29,1 29,1 29,5 30,6 30,6 33,4 31,5



3 - Le commerce e rie r de la France

S r les rois o q a re premiers mois de l'ann e 1980, les r s for s d fici s de nos changes
commercia s'e pliq en par la i e reprise de nos acha s e par le r hme de croissance par i-

c li remen rapide non se lemen d pri d p role mais a ssi d pri des prod i s man fac r s

impor s . La baisse de nos acha s de prod i s man fac r s s'es amorc e en a ril limi an ainsi
la d d riora ion d a de co er re ; mais en mai, le rec l de nos en es de prod i s man fa-

r s e le s rpl s d'impor a ions de p role la eille de la r nion d'Alger, se son rad i s
par n d fici commercial de 7 .2 milliards de Francs ; le d fici c m l FOB-FOB s r les cinq
premiers mois de l'ann e a ein ainsi 24 milliards de Francs .

L'ample r d re o rnemen de nos impor a ions ind s rielles laisse penser q e les pl s for s
d fici s son main enan derri re no s ; le second semes re de rai oir ne am liora ion progres-
si e d solde commercial, mais sans q e le re o r l' q ilibre p isse re en isag l'horizon
de la fin de l'ann e .

Les changes agro-alimen aires

Le solde mens el des changes agro-alimen aires es e c den aire de pr s de 600 millions de F .
en mo enne s r les cinq premiers mois de l'ann e .

Ce e c den r s l e la fois de la po rs i e de la croissance d ol me e por de prod i s
agricoles e de gains de ermes de l' change . D ran les cinq premiers mois de l'ann e, les en es
de c r ales son s p rie res de 25 % celles de la m me p riode de l'ann e pr c den e . Les pri des

prod i s impor s son s ables, en raison no ammen de l'absence de ensions s r les ol agine
e les prod i s ropica (caf , cacao) . A l'in erse, les pri l'e por a ion des I .A .A. son en
ne e a gmen a ion, d fai de la ha sse d pri d s cre .

Po r le second semes re, les bonnes perspec i es de prod c ion c r ali re ainsi q e les m canismes
comm na aires perme raien de d gager n for co ran d'e por a ion de c r ales a moins gal
cel i de la campagne 1979-1980 . D'a re par , les gains s r les ermes de l' change amorc s la
fin 1979 de raien se po rs i re . S r l'ensemble de l'ann e, le solde des changes agro-alimen aires
po rrai a eindre + 7 milliards de F . con re + 3,2 en 1979 e - 1,8 en 1978 .

La fac re p roli re

Le coû ne de nos impor a ions nerg iq es a ein la eille des no elles ha sses d cid es
Alger 11 milliards de Francs par mois soi de fois pl s q ' la fin de 1978 . Dep is la fin 1978,
le pri d p role a m l ipli par 2,3 (1) (1 000 Francs la onne en mai 1980 con re 440 fin
1978) . Le ol me de nos impor a ions nerg iq es, q i a ai for emen a gmen j sq ' l'a omne
1979 re ro e n ni ea oisin de cel i de la fin 1978 . 9 .7 millions de onnes de p role br son
impor es chaq e mois en mo enne dep is le d b de l'ann e (a lie de 11 a co rs de l' 1979) .
D'ici la fin de l'ann e, malgr la r d c ion de la demande e po r po rs i re la recons i ion
des s ocks, la France de rai impor er en iron 10 millions de onnes de p role br par mois, soi
en iron 118 millions de onnes s r l'ann e 1980 (a lie de 126 en 1979) .

Comp e en de l' ch ancier des ha sses de pri d cid es Alger, le p role br impor par la
France de rai oir son pri en francs a gmen er de 12 % en re j in e d cembre 1980 . A ec n pri
mo en de la onne en francs 76 % (2) pl s le en 1980 q 'en 1979, la fac re p roli re de rai
d passer en 1980 120 milliards de francs (con re 73 en 1979 e 51 en 1978) . La fac re nerg iq e
po rrai alors a oisiner les 140 milliards de francs (con re 86 en 1979 e 63 en 1978) . La par
dans le PIB marchand serai s r l'ann e de 6 %(con re 4 % en 1979 e 3,4 % en 1978) .

(1) Le pri de l'ensemble des prod i s nerg iq es a m l ipli par de .

(2) La diff rence a ec la croissance en dollars es d e a d lais de ro e, a modifica ions de
pari d dollar e a fre .
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1979 (pr .) (pr .) 1980

Pri de la onne de
br impor par la
France (en Francs) 440 700 583 934 990 1 060 1 110 1 024



Les prod i s man fac r s
. Les pri e la comp i i i
S r l'ensemble de l'ann e 1979, les modifica ions de pari des monnaies e principalemen la
for e d pr cia ion d dollar, on e po r effe de limi er la progression des pri l'e por a-
ion de nos conc rren s e prim s en francs (13,6 % en monnaies na ionales, 10,1 % en francs) e

le pri de nos impor a ions ind s rielles (9,8 %) .

La len e d grada ion de no re comp i i i li e la persis ance d diff ren iel de coû de pro-
d c ion en re la France e ses conc rren s s'en es ro aggra e, an s r le march na ional
q e s r les march s e rie rs .

En d b d'ann e, l'acc l ra ion de l'infla ion pl s for e l' ranger q 'en France e l'a g-
men a ion r s i e d pri des ma i res premi res ind s rielles impor es par la France s'es
ajo n effe impor an dû a mo emen s de pari : l'effe conjoin de la r appr cia ion des
principales monnaies dans lesq elles son fac r s nos changes e des s r c res de fac ra ion
diff ren es l'impor e l'e por a fai m caniq emen a gmen er da an age le pri de nos
acha s q e cel i de nos en es .

A de i me rimes re a con raire, alors q e l'infla ion mondiale commence ralen ir e q e le
co rs des ma i res premi res ch e,_ les mo emen s in erses des pari s po rraien accen er le
ralen issemen d pri de nos acha s (1) e l g remen acc l rer cel i de nos en es e prim en
francs ; les indices de pri d mois d'a ril a g ren bien de ce e ol ion .

En r s m , les mo emen s de pari on en ra n po r les prod i s man fac r s ne d grada ion
des ermes de l' change a premier rimes re . Ce effe de rai re compens s r le res e de
l'ann e .

De la fin 1979 la fin 1980, le pri de nos en es comme cel i de nos acha s de rai progresser
d'en iron 12 % .

.Les ol mes

A premier rimes re 1980, la progression d ol me de nos impor a ions ind s rielles a e r -
memen i e_ : + 6,3 % ; elle s'es ro e associ e ne progression bea co p pl s len e de la
prod c ion (+ 0,4 %)

	

les impor a ions on ainsi con rib po r les 9/10 la croissance de
l'offre ind s rielle (prod c ion + impor a ions) .

Les an icipa ions infla ionnis es on probablemen la base de ce e po ss e de nos acha s
q i on massi emen accr nos s ocks : les aria ions de s ocks on con rib po r la moi i la
croissance de l'offre ind s rielle .

La r s for e d grada ion d a de p n ra ion q i en r s l e parai donc e cep ionnelle : elle
se prod i a momen m me où les pri l'impor a ion connaissen le r pl s i e progression ; elle
n'es pas le signe d' ne no elle d grada ion de no re comp i i i s r le march na ional .

L'arr de la progression d ol me de nos impor a ions de prod i s ind s riels q i s'amor ai en
mars se confirme en a ril-mai . La croissance de nos acha s s'es po rs i ie po r les biens d' q i-
pemen professionnel, mais la baisse es d j sensible po r les biens de consomma ion e les biens
in erm diaires . Elle concerne o s les sec e rs e perme de penser q e s r l'ensemble d de i me
rimes re, la baisse d ol me des acha s de biens in erm diaires e de biens de consomma ion a

dû s'amplifier ; se les nos impor a ions de biens d' q ipemen professionnel progresseraien encore
e erraien le r re o rnemen ajo rn a de i me semes re 1980 . A o al le ol me de nos acha s
de prod i s man fac r s po rrai baisser d'en iron 5 % a de i me rimes re 1980 . Ce e baisse
impor an e ann lerai la ha sse o fai e cep ionnelle d premier rimes re .

A second semes re, la baisse de la demande ind s rielle in rie re ne de rai pas se rad ire par
la po rs i e d' ne r d c ion impor an e d a de p n ra ion car s r la fin de l'ann e les pri

la prod c ion a ron endance cro re pl s rapidemen q e les pri l'impor a ion : la baisse
de l'ordre de 5 % de nos acha s accompagnerai pra iq emen celle de la demande . Nos impor a ions
se si eraien ainsi la fin de l'ann e en iron 10 % a -desso s de le r ni ea d premier ri-
mes re soi en mo enne ann elle n pe pl s de 3 % a -dess s de le r mo enne de 1979 .

(1) Le re o rnemen la baisse d dollar, probablemen limi a de i me rimes re 1980 para
d'ampli de e de d r e bien moindre q e cel i obser en 1975 e 1977 . La baisse d dollar
a ai alors con rib r d ire sensiblemen e d rablemen le pri de nos impor a ions .
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Le ol me de nos en es de prod i s man fac r s a s i i le mo emen de la demande mondiale
pa se a q a ri me rimes re, reprise r s i e s r les premiers mois de l'ann e, rec l a prin-
emps : le ni ea de nos en es se ro e en mars (en mo enne mobile s r rois mois) en iron

5 % a -dess s de cel i de la fin de l'ann e 1979 . Ce mo emen es g n ral e ressemble cel i
obser l'impor a ion sa f dans le sec e r des biens d' q ipemen . Dans ce sec e r en effe ,
nos en es, e cep ionnellemen le es a q a ri me rimes re 1979, on baiss de pr s de 3 %
a premier rimes re po r remon er en mars-a ril de pl s de 7 % .

Ainsi, alors q e l'infle ion de nos acha s de prod i s ind s riels es d j isible en a ril,
celle de nos en es de ces m mes prod i s ne s'amorce q 'en mai (1) On pe es imer 1 o
2 % la baisse d ol me de nos en es en re le premier e le de i me rimes re . Dans la s i e
de l'ann e, nos e por a ions de raien accompagner la l g re d croissance de la demande mondiale .
Nos en es se si eraien ainsi en mo enne s r 1980, en iron 3 % a .-dess s de le r ni ea mo en
de 1979 .

o

o

	

o

A par ir de l' e d'ici la fin de l'ann e, le a de co er re en ol me de nos changes
de prod i s man fac r s progresserai d'en iron 5 poin s, les ermes de l' change d'en iron
1 poin (2) . L'e c den de nos changes de prod i s man fac r s a gmen erai r g li remen
e se si erai en fin d'ann e a o r de 6 milliards par mois con re 4 la fin d prin emps .

Le solde agro-alimen aire con in era appor er ne con rib ion de l'ordre de 600 millions par
mois, mais le coû de no re appro isionnemen nerg iq e q i res erai de l'ordre de 11 mil-
liards par mois cond ira des d fici s mens els de l'ordre de 5 milliards CAF-FOB en fin d'an-
n e, ce q i correspond n a de co er re FOB-FOB n pe inf rie r 95 . C m l s r l'en-
semble de l'ann e, le d fici FOB-FOB de nos changes de marchandises serai de l'ordre de
50 milliards de francs .

4 - La balance des paiemen s

La balance des paiemen s d premier rimes re enregis re ne s abili - cer es n ha ni ea -
des rece es li es a ser ices, po r lesq elles les principales endances an rie res on
confirm es (s bs an iel e c den d pos e "grands ra a e coop ra ion echniq e", plafonne-
men des rece es d o risme,. ha sse des rece es go ernemen ales li es a placemen des r -
ser es officielles de change) . Les pr isions form l es lors de la no e de mai ne son pas remises
en ca se : le s rpl s des ser ices, don la progression end se ralen ir apr s l'essor obser
en 1978, d passerai l g remen les 30 milliards en 1980. Le d fici s r c rel des ransfer s
nila ra q i s'es accen a premier rimes re so s l'effe de ransfer s d sec e r p blic,

de rai s'accro re l g remen e a o al le d fici des ransac ions co ran es a oisinerai
25 milliards de francs po r l'ensemble de l'ann e .

Le d fici des mo emen s de capi a long erme de rai se r d ire, essen iellemen d fai
d' n reco rs pl s impor an a empr n s l' ranger e de rembo rsemen s accr s de cr di s
commercia accord s ces derni res ann es .

Parmi les mo emen s de capi a co r erme, la confiance q e por en les nons-r siden s dans
le franc se rad i dep is le d b de l'ann e par des prises de posi ion so s forme de d p s
en francs o d'acha s erme de francs . Parall lemen , les r siden s on in ers le r posi ion
de change erme s r les de ises, de enan ende rs ne s erme . Le main ien d'an icipa ions
fa orables s r la en e d franc a galemen fa oris n reco rs accr des en reprises fran aises
a a ances en de ises (en o re ces cr di s son o alemen d sencadr s) . Les en r es de de ises
s r le march des changes li es ces op ra ions on a gmen les a oirs officiels mais on , en
con repar ie, pro oq n ende emen s ppl men aire des banq es fran aises l' gard des banq es
e clien s non r siden s ; elles son donc ne res l' gard de la posi ion mon aire e rie re
de la France .

(1) To efois la s a is iq e de mai, q i mon re ne for e baisse, ne doi pas re repr sen a i e
de la endance : les e por a ions on raisemblablemen affec es par le faible nombre de
jo rs ra aill s, comme l'ensemble de l'ac i i fran aise .

(2) Po r les prod i s man fac r s, n poin de a de co er re en ale r repr sen e en iron
300 millions de francs par mois .
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III - DEMANDE-PRODUCTION-EMPLOI

La prod c ion ind s rielle a cess d'a gmen er a prin emps . Il es m me probable q 'elle a
commenc dimin er la eille des cong s . Si l'on me par l'informa iq e don les marges
disponibles indiq es par les ind s riels ol en r s irr g li remen dep is n an, le a
d' ilisa ion des capaci s de prod c ion a l g remen fl chi (de 86 % 85,5 %) en re mars e
j in .

Es ima ion rimes rielle de la prod c ion ind s rielle

Ainsi, apr s la croissance e cep ionnelle de l' 1979, la prod c ion ind s rielle s'es
main en e s r n palier le j sq 'a prin emps 1980 . A de i me rimes re, elle es encore
s p rie re de 3 4 % son ni ea de l'ann e derni re . Ceci e pliq e q e les chefs d'en reprise
con in en de j ger le r ac i i sa isfaisan e - no ammen dans les enq es de conjonc re -
m me si elle ne progresse pl s dep is pr s d' n an . On sai en effe combien le rs r ponses
son infl enc es par la comparaison l'ann e pr c den e . Le profil de l'ac i i s r la
derni re ann e e pliq e le con ras e no a co rs des derniers mois en re ne appr cia ion
rela i emen fa orable d pass e des perspec i es franchemen pessimis es .

Le premier semes re 1980 a ra cons i ne p riode de ransi ion : apr s le s rsa de d b
d'ann e, le rec l de l'ac i i s'es amorc dans la pl par des ind s ries de consomma ion
e cer aines branches de biens in erm diaires (no ammen la chimie), alors q e la croissance
se po rs i ai dans le sec e r des biens d' q ipemen .

Les enq es de conjonc re perme en de da er l'appari ion d' n e c s de la prod c ion s r
la demande re e par les en reprises la fin de 1979 - poin de re o rnemen des opinions
s r les carne s e les s ocks - m me si le regain de commandes in er en la fin de l'hi er
a re ard l'aj s emen . La demande re e par l'ind s rie a ens i e faibli a de i me
rimes re, par ic li remen po r les biens de consomma ion, don le rec l des en es a

d ail s'es r s rapidemen r perc en amon .

1 - Les biens de consomma ion

Rec l de la consomma ion dep is mars

De l'a omne j sq 'en f rier, la consomma ion des m nages a ai conn ne for e progression,
r s s p rie re celle des re en s r els . Le a d' pargne a ainsi a ein a premier
rimes re n de ses pl s bas ni ea des de derni res ann es (1) ; en re rai de de poin s

s r cel i de la fin 1978 .

Le mois de mars marq e n changemen de compor emen des m nages q i paraissen commencer
aligner le rs d penses s r ne endance d po oir d'acha sensiblemen ralen ie dep is le
d b de 1979 . A co rs des rois derniers mois conn s, les acha s de prod i s ind s riels
son en rec l de pr s de 4 % s r le r ni ea de jan ier-f rier ; ils son re en s l g remen
en-de de le r mo enne de 1979 .

(1) Poin s rimes riels les pl s bas de la d cennie : roisi me rimes re 1972, premier
rimes re 1974, de i me rimes re 1976 .

2 1

1 9 7 9 1 9 8 0

I II III IV Mo enne I II

Ensemble	 130 132 138 136 134 137 136
Ensemble hors
nergie	 129 132 139 137 .5 134 .5 138 .5 137
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Varia ions rimes rielles de la consomma ion (en %)

L'acc l ra ion enregis r e a co rs de l'hi er a ai q asi-g n rale . De m me, par ir de
mars, la baisse des acha s des m nages o che o s les prod i s, l'e cep ion de l'a omobile
q i s'es redress e j sq 'en a ril grâce des acha s d'an icipa ion e ne poli iq e de
s im la ion des en es des cons r c e rs fran ais . Mais les imma ric la ions se son ne emen
repli es en mai . Dans le commerce, le rec l es par ic li remen marq po r l'habillemen ,
la cha ss re e l' lec rom nager .

Parmi les prod i s non ind s riels, on no e le main ien de la consomma ion alimen aire s r ne
pen e d'en iron 2 % l'an, a -del d ni ea acciden ellemen for d premier rimes re, e
l'amorce d' ne infle ion des ser ices, imp able a d penses de san e de ranspor s . La
consomma ion nerg iq e res e r s irr g li re, en raison des mo emen s de s ocks q e refl e
sa composan e p roli re, mais on discerne ne emen s r les derniers rimes res ne infle ion
de endance q i r s l e des conomies r alis es face la for e ha sse des pri : la
consomma ion d'essence es pe pr s s abilis e, e la for e dimin ion des li raisons de
f el domes iq e par rappor l'ann e derni re ne s'e pliq e q e r s par iellemen par la
cl mence de l'hi er .

Le commerce : ne adap a ion rapide des appro isionnemen s

Dep is n an, les d aillan s pr oien ne baisse de le r ac i i e j gen le rs s ocks
e cessifs. Ce pessimisme s' ai passag remen a n a pl s for de la ag e d'acha s de
l'hi er, q i a ai n pe all g le rs s ocks . Mais il s'es ens i e g n ralis , dic an a
commer an s n compor emen d'acha s d'a an pl s pr den q e le rs r soreries se resserren
dep is le d b de l'ann e . Ainsi s'e pliq e sans do e la ransmission q asi-imm dia e d
mo emen de repli o s les s ades de la dis rib ion e j sq ' la prod c ion : d s le mois
de mars, les en es des grossis es son re omb es e la r d c ion des carne s de commandes
ind s riels s'es acc l r e .

L'ind s rie : d b de r d c ion de l'ac i i , mais s r o alo rdissemen des s ocks.

Les e por a ions refl en n profil de consomma ion chez nos par enaires pe pr s semblable
cel i q i a d cri po r la France : regain en d b d'ann e p is repli .

Malgr la r d c ion d'ac i i op r e par les prod c e rs par ir de mai, la baisse g n rale
de la demande se rad i par n d gonflemen des carne s e s r o par n accroissemen des
s ocks de prod i s finis .
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1 9 7 8 1 9 7 9 1 9 8 0

I II III IV I II III IV I II
(es ima-

ion)

Prod i s
ind s riels - 0,6 4,0 - 1,0 1,4 0,8 0,4 - 0,2 1,4 0,9 - 1,4

don

Biens
d rables . . 1,4 2,6 1,3 - 0,7 2,0 - 2,3

Energie . . 7,5 0,0 - 8,0 11,4 3,1 - 4,2 - 2,6 3,7 1,2 - 2,3

Ser ices . . 1,0 1,2 1,5 1,4 0,5 0,8

Alimen a ion 1,0 - 0,2 0,8 0,4 1,4 0,2

Consomma ion
o ale . . . 1,2 1,9 - 0,6 1,9 1,1 0,2 0,5 1,3 0,9 - 0,2

Po oir
d'acha d
re en
disponible
(es ima ion) 1,4 1,7 0,7 1,7 - 0,5 0,1 0,8 0,8 - 0,6 0,3
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S ocks de prod i s finis e prim s en semaines de prod c ion

L'alo rdissemen es consid rable dep is la derni re ren r e . S r les h i mois, pr s de 4 %
de la prod c ion de biens de consomma ion a consacr e l'a gmen a ion des s ocks des
prod c e rs, q i son d sormais j g s a ssi le s q 'a milie de 1977, ma im m an rie r
de l'indica e r d'opinion s r les s ocks . Le r r sorp ion p sera s r l'ac i i d sec e r
a co rs des prochains mois .

S n h se e perspec i es

De la fin de 1978 a premier rimes re 1980, la consomma ion des m nages s'es accr e de 4 %
(soi n r hme ann el de 3,2 %) alors q e le re en disponible progressai de moins de
1 % . Les acha s de prod i s ind s riels on par ic li remen le s a co rs de l'hi er .
L'acc l ra ion de la ha sse des pri a for emen con rib en pro oq an des compor emen s
d'an icipa ion . Dep is mars, ce -ci son moins r pand s : le r hme d'infla ion a pl
endance d c l rer ; le cr di de ien pl s cher e pl s difficile e le rembo rsemen

des de es con rac es l'an dernier p se s r la capaci de d pense des m nages . Enfin, d
fai d rel emen de le rs a , les obliga ions cons i en d sormais n emploi a ra an
po r les liq idi s des m nages .

La consomma ion a fl chi a prin emps e m me si les re en s r els doi en conna re ne
cer aine am liora ion a second semes re, en raison no ammen de la mod ra ion de
l'infla ion, son ol ion res era m diocre, c'es - -dire proche de la s agna ion : no s
abordons en effe la phase q i oi radi ionnellemen la recons i ion des encaisses des
m nages a d pens de le rs acha s . Res e pr oir l'ample r de la remon e d a
d' pargne . C'es l' ne des cl s de l' ol ion conjonc relle enir . La q es ion es
disc e dans la par ie IV . On incline po r n rel emen moindre q e lors des de
phases comparables q 'a aien l'ann e 1974 e la p riode mi-1976 - fin 1977 . La
remon e d a d' pargne serai de 1 1,5 % par rappor a minim m d d b de l'ann e
ce q i es se lemen la moi i de la baisse enregis r e dep is le de i me semes re 1978 .

Les acha s de biens d rables, q i on progress a r hme de 5 % l'an j sq 'a premier
rimes re, seraien les pl s o ch s . Apr s pl sie rs mois d'h si a ion, le march a omobile

de rai no ammen s'orien er la baisse : les commandes re es par les cons r c e rs son
en dimin ion sensible dep is q elq es mois, e les in en ions d'acha des consomma e rs

horizon d' n an son inf rie res de 10 % celles d prin emps 1979 .

Face n rec l de la consomma ion de prod i s ind s riels e la n cessi de r sorber
des s ocks rop lo rds, les prod c e rs de ron encore r d ire le r ac i i a co rs de
l' . La baisse serai d'en iron 4 % en re le premier rimes re e l'a omne, a an ne
s abilisa ion en fin d'ann e .

2 - Les biens in erm diaires

De l' 1979 a prin emps 1980, le sec e r des biens in erm diaires a conn ne p riode de
ha e conjonc re, grâce ne i e progression de la demande, an in rie re q ' rang re .
Ce redressemen a dû po r ne par non n gligeable l'accroissemen des s ocks des

ilisa e rs q i on emporairemen relâch l'effor de ges ion men s r les rois ann es
pr c den es. Ces mo emen s de s ocks on con rib po r en iron 3 % l'a gmen a ion de la
demande en re la premi re moi i de 1979 e le d b de 1980 .

L'arr d s ockage

A ec la re omb e des co rs des ma i res premi res amorc e la mi-f rier e la d grada ion
des perspec i es des ind s riels, on po ai a endre n d b de con rac ion de ces s ocks,
e donc n rec l de la demande de demi-prod i s . C'es bien ce q 'on obser e dep is le
prin emps : les en es des grossis es on ne emen faibli en mars-a ril apr s a oir a ein
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1 9 7 9 1 9 8 0

j in oc obre jan ier mars j in

Eq ipemen m nager	 6,5 5,8 5,4 6,8 8,8
Ame blemen	 4,2 3,9 3,9 3,3 3,3
A omobile	 3,7 4,5 5,5 4,8 4,7
Te ile	 5,7 5,2 6,2 6,5 7,1
Habillemen	 6,5 6,6 7,3 6,8 7,1
C ir-cha ss re	 4,3 4,6 5,0 4,8 6,0

Ensemble des ind s ries
de consomma ion	 5,0 5,2 5,8 5,7 6,2
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n ni ea e cep ionnel en d b d'ann e ; les impor a ions pr sen en n profil semblable, a ec
n rec l r s ne po r les m a par ir d'a ril ; les ind s riels indiq en q 'ils on

l g remen r d i le rs acha s en re mars e j in, no ammen po r les m a , les ma i res
e iles e les c irs ; enfin les prod c e rs enregis ren ne baisse des' commandes dans la
sid r gie, la chimie, les ind s ries des ma i res plas iq es e d papier-car on .

La r d c ion des s ocks des ilisa e rs semble s' re engag e a de i me rimes re, mais
elle es encore pe a anc e ; dans l'ind s rie, ces s ocks repr sen en 7,2 semaines de
consomma ion in erm diaire en j in con re 7,3 en mars (mais la consomma ion in erm diaire
a n pe dimin dans l'in er alle, e donc les s ocks

	

da an age), e les chefs
d'en reprise, q i dans n con e e no ea les j gen d sormais e cessifs, annoncen le r
in en ion de les r d ire da an age a co rs des prochains mois .

Baisse de la prod c ion la fin d semes re

Si l'on fai abs rac ion de la po ss e r s passag re de l' 1979, la prod c ion de biens
in erm diaires a a gmen assez r g li remen de pr s de 8 * 9 % d d b la fin de 1979 .
A -del des fl c a ions mens elles, la endance es ne l g re baisse de l'ac i i
dep is f rier, no ammen dans la chimie e le e ile alors q e les ind s ries des m a
con in en de b n ficier de la bonne conjonc re des sec e rs de biens d' q ipemen . Le
assemen de l'ac i i semble s' re accen la fin d semes re ; la marge mo enne de
capaci disponible a a gmen de 1,5 % de mars j in,'de mani re pe pr s niforme
en re l s sec e rs, bien q e o jo rs moins prononc e po r les m a .

De aspec s remarq ables de la p riode r cen e son le s nchronisme sec oriel des
ol ions, e la r ac ion rapide de l'ac i i l'infle ion de la demande . A la diff rence

des ind s ries de consomma ion, les prod c e rs on ainsi i j sq ' l' n
d gonflemen rop br al de le rs carne s de commandes e ne acc m la ion impor an e de
prod i s finis, m me s'ils j gen d sormais le rs s ocks e cessifs en raison d repli des
march s .

S n h se e pr ision

q ilibre resso rces - emploi des biens in erm diaires

So rce : Comp es Trimes riels

Ce ablea me en idence le r le jo par l'accroissemen des s ocks par ir d milie
de 1979 . La demande, d j r s ac i e po r les besoins de la consomma ion in erm diaire e
l'e por a ion, en es for emen s im l e . La croissance de l'offre a ein 9,5 % en n an,
e la prod c ion pl s de 8 %, l' las ici des impor a ions la demande se r lan ici
moins le e q e dans les a res sec e rs de l'ind s rie .

D'apr s les indica ions les pl s r cen es, la prod c ion a rai dimin d'en iron 2 % a
second rimes re . Le rec l se po rs i ra a co rs des prochains mois e de rai m me
s'acc l rer mes re q e le resserremen des r soreries se conj g era a de fac e rs
d j ci s - re o rnemen des an icipa ions de pri e de d bo ch s - po r engendrer des
compor emen s d'acha s res ric ifs . La baisse d'ac i i r s l an d' n rec l mod r des
consomma ions in erm diaires e d' n r aj s emen des s ocks po rrai re emporairemen
for e a second semes re (de 5 8 % par rappor a ni ea d d b de l'ann e) . Les
ol mes impor s e e por s (1) conna raien des dimin ions impor an es e sensiblemen

de m me ample r .

(1) le d gonflemen des carne s- ranger es spec ac laire dep is la fin de 1979 .

1979 = 100
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1 9 7 9 1 9 8 0

I II III IV I

Prod c ion	 96 .3 96 .8 102 .9 104 .0 104 .5
Impor a ions	 95 .2 97 .9 104 .0 102 .9 109 .9
Resso rces	 96 .2 97 .2 103 .0 103 .6 105 .7
Consomma ion in erm diaire . . . . 97 .3 97 .8 102 .4 102 .4 102 .6
E por a ions	 96 .2 99 .5 103 .1 101 .1 107 .1
Emplois hors s ocks	 97 .3 98 .3 102 .3 102 .1 103 .7
Var . S ocks en propor ion des
resso rces	 0.5 % 0 .4 % 2 .2 % 3 .0 % I 3 .5 %
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3 - Les biens d' q ipemen

La igo re se reprise de l'in es issemen des en reprises in er en e a milie de l'ann e der-
ni re (pr s de 9 % d premier a second semes re) a pro oq n d eloppemen consid rable
des impor a ions . Sa r perc ssion s r la prod c ion in rie re n'a cependan pas n gligea-
ble : a ec n rimes re de d calage s r le redressemen de la demande, l'ac i i d sec e r
des biens d' q ipemen a a gmen de 4 5 % dep is la ren r e 1979 (1) .

L'in es issemen es res so en a premier semes re 1980, mais la ag e de commandes d' q i-
pemen semble a oir e son in ensi ma imale a d b de l'ann e, n l ger assemen se dessi-
nan par la s i e . Les li raisons de biens d' q ipemen on raisemblablemen marq n rec l
dû la re omb e des e por a ions apr s le rs ni ea e cep ionnels d second semes re 1979 .

L'in es issemen prod c if : de 1979 1980, ne croissance de 4 % . . .

Les indica ions sec orielles fo rnies en mai s r le ni ea mo en de 1980 son confirm es

l'in es issemen ind s riel (grandes en reprises na ionales comprises) res e le principal so ien
de la FBCF .

L'ind s rie pri e où la reprise s'es manifes e a prin emps 1979, con in e d'es imer pr s de
la croissance d ol me de son in es issemen en re 1979 e 1980 ; ce e progression es ass r e
s r o par le sec e r des biens in erm diaires a q el ne capaci d'a ofinancemen res a r e
perme d'accen er son effor d'in es issemen apr s pl sie rs ann es de re rai ; selon les
branches, la modernisa ion (sid r rgie), la con ersion (p role), o l' largissemen des capa-
ci s (chimie, papier-car on, erre) paraissen re les objec ifs de ce e reprise ; parmi les
a res sec e rs, l'a omobile e l'a rona iq e a ron bea co p acc l r le r in es issemen
en 1980 ; en re anche, cel i-ci conna n l ger rec l po r le sec e r des biens d' q ipemen
(rec l de la cons r c ion lec riq e) .

L'in es issemen des SQS-EI en 1980

Dans le commerce, l'effor d'in es issemen engag la fin de 1979 s'es main en a premier
semes re : les d aillan s d claren in es ir en 1980 en pl s grande propor ion q e les ann es
pr c den es e l'in es issemen res e ac if dans cer aines zones d commerce de gros .

Le bâ imen d eloppe son in es issemen de mani re sensible, a ssi bien dans le gros oe re q e
dans le second oe re, en liaison a ec ne ilisa ion le e des capaci s de prod c ion .

Cons q ence de la i e croissance d rafic enregis r e en 1978 e s r o 1979, les ranspor s
ro iers on accr le rs acha s de hic les a d b de 1980 .

En re anche, l'in es issemen de l'agric l re con in e de dimin er (ni ea bas des en es des
grossis es e des imma ric la ions de rac e rs agricoles) en liaison a ec la d riora ion
de la si a ion financi re de la profession .

(1) Es ima ion d d i e de l' ol ion des marges de capaci disponibles .

2 9

S r c re de la
FBCF par branche Ta de aria ion

en % en 1980en 1979

Grandes en reprises na ionales 22,3 + 9

Ind s rie 25,0 +

	

4,5
Agric l re 8,0 -

	

3
BTP 3,9 +

	

2
Commerces 8,0 +

	

1
Ser ices (hors logemen ) 23,3 +

	

1,5

In es . prod c if pri 68,2 +

	

2,2

FBCF prod c i e 90,5 +

	

3,9

Logemen 9,5 +

	

0,2

FBCF o ale 100,0 +

	

3,7



. m'ais n profil d clinan s r l'ann e 1980

Le reco pemen de pl sie rs indica e rs ( en es d commerce de gros, commandes des ind s riels,
opinions des prod c e rs) mon re q e la demande de biens d' q ipemen a a ein son somme en
d b d'ann e . Dep is lors son appar s q elq es signes d' n assemen de la demande, q i son
encore pe nombre mais ranchen s r la croissance g n rale de l'hi er . Ainsi les commandes
re es on r cemmen dimin po r l' q ipemen g n ral e la m caniq e de pr cision (en pro e-
nance des march s rangers comme d march in rie r) ; les prod c e rs s'a enden ce q e
ce e baisse se g n ralise a co rs des prochains mois e en isagen ne r d c ion de le r ac-
i i dans cer aines branches no ammen dans l'ensemble de la m caniq e on les s ocks de pro-

d i s finis son j g s bea co p pl s lo rds q 'en d b d'ann e .

La en e de l'in es issemen a second semes re es n des principa poin s d'in erroga ion
po r la pr ision . Dans q el d lai e a ec q elle ample r sera- -il affec par la d grada ion
conjonc relle e no ammen par la baisse d'ac i i dans l'ind s rie ? Dans le pass , les
re o rnemen s la baisse de la demande se son o jo rs r perc s rapidemen (a ec moins d' n
rimes re de re ard) s r l'in es issemen . Ceci indiq e q ' ne frac ion des acha s d' q ipe-

men , r s sensible la conjonc re, es s scep ible d' re ann l e o repor e dans des d lais
r s brefs . Des rois fac e rs q i infl encen radi ionnellemen les d cisions d'in es isse-

men - perspec i es de demande, ilisa ion des capaci s, si a ions financi res -, le premier
jo e d sormais ne emen la baisse ; l'effe d second s'a n e : d j la capaci de pro-
d c ion des ind s ries in erm diaires es j g e e c den aire en j in ; q an a si a ions
financi res, l' a des r soreries n'es pas ac ellemen de na re pro oq er ne ag e d'an-
n la ions, mais il de rai se d grader a second semes re . A ces fac e rs conjonc rels, on pe
opposer des consid ra ions s r c relles : le ieillissemen de l'appareil prod c if, q i impose
ne modernisa ion, la n cessi d' ne m a ion ers des ma riels pl s conomes en nergie, e

s r o ne san financi re des en reprises bien meille re q 'a d b des ann es 1970, q i
s'e prime no ammen par la faiblesse de l'ende emen .

En d fini i e, l'in es issemen sera affec par la d grada ion conjonc relle, sans do e d s
l' 1980, mais les capaci s d'a ofinancemen d gag es j sq 'a d b de l'ann e e les rai-
sons s r c relles oq es limi eron l'ample r d mo emen (1) . La FBCk' des en reprises
conna ra ne baisse mod r e s r le second semes re : les commandes pr es par les ind s riels
annoncen ne elle ol ion, comme le rs premi res es ima ions de d penses po r 1981 (rec l
d'en iron 5 % en ol me), r s fragiles ce s ade, mais don on pe re enir ne indica ion de
endance .

L'ac i i des prod c e rs en sera affec e l'a omne, malgr le so ien q e de rai appor er
le d eloppemen des en es ers l'OPEP . Conform men l'a en e des ind s riels, n car appa-
ra ra ainsi en re demande in rie re e demande rang re, en fa e r de la seconde, alors q e les

ol ions on parall les s r la derni re ann e .

1

30

(1) Rappelons q e d prin emps 1974 a premier rimes re'1975, l'in es issemen des en reprises
a ai dimin de 11 % .



4 - Le bâ imen e ra a p blics

Dep is son infle ion profonde de 1974, le BTP conna ne sensibili conjonc relle accen e .

Le redressemen q i s' affirme dep is le prin emps 1979 es pl s in ense m me q e cel i enre-
gis r dans la lign e d plan go ernemen al de fin 1975 . L'accroissemen de 1,5 % de l' ilisa-
ion des fac e rs de prod c ion dans le bâ imen es d'a an pl s significa i e q e l'in es is-

semen d sec e r reprend, e q e la s abilisa ion des effec ifs (d j obser e de fin 1975
d b 1977) coincide a ec ne baisse de la d r e d ra ail d sormais r s frein e (mais q i
s'effec ai 3,5% l'an co ran 1976) . En o re, le j gemen des en reprene rs s r le rs carne s
de commandes ai en a ril bien pl s fa orable q e dans l'ind s rie e in erdisai o sensi-
ble infl chissemen d'ac i i a an l' (1) .

Cependan l'en ironnemen d logemen ne f se d grade ; la ha sse des a (pr s de 4 poin s en n
an po r les pr s con en ionn s), l'acc l ra ion des pri immobiliers e le freinage des re en s
alo rdissen les mens ali s de rembo rsemen ; le renforcemen de l'encadremen freine en o re
l'oc roi de cr di s .

A ssi les promo e rs pri s s'a endaien -ils en a ril n ne rec l de la demande de logemen s
ne fs ache er, don les de derniers c cles on po r e roi emen li s a ren ersemen
des condi ions mon aires e financi res .

DEMANDE DE LOGEMENTS NEUFS A ACHETER

OPINIONS DES PROMOTEURS PRIVES

L'impac de ce re o rnemen s r l'ac i i d BTP s'a rerai o efois rela i emen limi : la
bonne en e d march (q i s'es po rs i ie d b 1980 : en pro ince les en es gagnen 16 %
en n an e re ro en le r ni ea de 1973) s'es en effe , con rairemen a e p riences pass es
in gralemen r perc e s r les s ocks (2) . La faiblesse ac elle de ce s ock (r d i de 40 % en
de ans dans le collec if) semble garan ir ne profession par aille rs assainie le main ien

(1) L'en re ien-am liora ion deme re le premier so ien d BTP ; l'enq e de j in dans l'ar isa-
na d bâ imen confirme q e les perspec i es d'ac i i res en s p rie res celles de la
mi-1979 dans l'en re ien d logemen , alors q 'elles se replien i emen aille rs .

(2) Si en r gion parisienne les mises en en e n'on m me pas conser le r ni ea an rie r, le
cas de Paris es e cep ionnel ( ne cer aine r sis ance s' dessine o efois d b 1980) :
les mises en en e o ales de 1979 n' on repr sen q ' n rimes re de 1978, q ' n mois de
1973-74 .

Logemen s disponibles d b a ril (en milliers)
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1978 1979 1980

Ile de France 35,9 28,5 14,9
(don Paris) (12,1) ( 8,5) ( 2,7)

--- 67 68 69 70
--- 71 72 73 74

78 79 80
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d' ne ac i i so en e : en d pi d' ne s abilisa ion a end e d loca if aid , encore re ard e,
les mises en chan ier ne s'infl chiraien pl s s r le r r hme 400000 l'an des cinq premiers
mois de l'ann e (1) .

A res e
posi i e
e rs de

r g lier

m me concen r e erri orialemen , la recons i ion de l'offre es en co rs : orien a ion
des a orisa ions de cons r ire dep is fin 1979 (apr s de ann es s ables : les promo-
la r gion parisienne rel en no ammen le rs perspec i es de mises en chan ier), progr s
(de pl s de 10 %) des demandes de permis par rappor a d b 1979 .

La demande des en reprises a ai par ic li remen con rib redresser l'ac i i d BTP co ran
1979 ; elle jo era n r le mod ra e r dans l'infl chissemen conomiq e g n ral .

Le r le mo e r des grandes en reprises na ionales n'es pas remis en ca se co r erme, l'effor
des sec e rs nergie ( q ipemen n cl aire no ammen ) e ranspor s compensen le freinage des
Pos as e T l comm nica ions . La r sis ance de l'in es issemen pri arierai galemen selon
les sec e rs : le regain des a orisa ions de cons r ire d sec e r er iaire (b rea , commerces)
se confirme d b 1980, ne orien a ion mod r e ers les in es issemen s de capaci se main ien
dans l'ind s rie, la d grada ion d re en agricole se r perc era s r les in es issemen s corres-
pondan s (les a orisa ions res en cependan s ables d b 1980, comme dep is 1976)

L'in es issemen en BTP des en reprises hors logemen ne s'infl chirai ainsi q e len emen a se-
cond semes re .

La en e de la demande adminis ra i e es moins ass r e . Son redressemen , n r hme oisin
de 2 % l'an (s p rie r cel i d d b de d cennie) c lmine d b 1980 a ec la mise en oe re des
mes res de so ien de l' dernier . Le sec e r des Tra a P blics en b n ficie par ic li remen ,
de pl s s' fai sen ir sim l an men le d eloppemen des e por a ions .

CLIENTELE PUBLIQUE* : OPINION DES ENTREPRENEURS DE T .P .

Carne de commandes
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Mais - le pass r cen l'a es e - l'in es issemen local, q i repr sen e les rois q ar sde la FBCF adminis ra i e, n'ignore pas les c cles : or les resso rces d'empr n des collec-i i s se rench rissen e s'infl chissen (les engagemen s de la CDC, encore so en s apremier semes re, se plieron ne norme ann elle s re) .

(1) D'a an q 'arri en ch ance les logemen s d plan de so ien de l' dernier (ce e obser-a ion rela i ise en re anche le r le conjonc rel des mes res s ppl men aires annonc esfin j in) .
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Les condi ions d'e ploi a ion

Les condi ions d'e ploi a ion apparaissen rela i emen bonnes .

Les r soreries ne semblen g re affec es par la no elle acc l ra ion d pri des ma ria

de cons r c ion (10 % en rois mois, 42 % en de ans) : dans les Tra a P blics, les en re-
prises en diffic l son m me n iers moins nombre ses q e d b 1974 ; la diff rence de
l'ind s rie, le a de failli e d sec e r ne s'accro pas dep is la mi-1979 . En o re, en

liaison a ec n march d ra ail pl s r sis an (rec l des demandes d'emploi de 13 % en n an,
l g re ension s r le recr emen de personnel d'encadremen ), la croissance des a de salaire
s'aligne d sormais s r celle de l'ind s rie .

Le r ablissemen des en reprises de aille mo enne op r en 1979, comme le r q ilibrage sec o-

riel d prin emps dernier (où l'a an age rela if d second oe re, q i s'accen ai dep is n an,
s'a n e) moignen enfin d renforcemen s r c rel .

5 - La si a ion de l'emploi

La croissance des effec ifs salari s amorc e la fin de 1978 s'es po rs i ie j sq 'a prin-
emps 1980 . S r les do ze mois se erminan en a ril 1980, 90 000 emplois on cr s grâce
ne emba che ne e impor an e d sec e r er iaire (+ 2,6 % soi 180 000 emplois) compensan
la baisse persis an e - q oiq e ralen ie dep is le milie de 1979 - des effec ifs de l'ind s rie
e d bâ imen - ra a p blics .

ol ion rimes rielle des effec ifs ( compris s agiaires en en reprises)

A ec la i e a gmen a ion de la prod c ion, les gains de prod c i i dans l'ind s rie on
impor an s dans le co ran de 1979 (+ 7 % d d b la fin de l'ann e), mais ils se son in er-
romp s dep is la derni re ren r e . Une comparaison in erna ionale mon re q e parmi les grands
pa s de l'OCDE, la France e l'Allemagne on conn apr s le Japon la pl s for e croissance de
la prod c i i ind s rielle dep is 1973 (4 % l'an en mo enne) ; dis anc e a lendemain de la
premi re crise p roli re po r a oir diff r l'aj s emen des effec ifs la prod c ion, l'ind s-
rie fran aise a acc l r le r ablissemen de -sa prod c i i a d b de 1978 e a combl

son re ard is- - is de l'Allemagne l'ann e s i an e . Mais ce ra rapage, fa orable a coû s
ni aires, a con rib la croissance d ch&mage .
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DU TRAVAIL DANS L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE

JAPON
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_ `- ROYAUME-UNI

Base 100 a 1 er rimes re 1973

78 .1 78 .2 78 .3 78 .4 79 .1 79 .2 79 .3 79 .4 80 .1

Ind s rie n .c . BTP	 - 0,5 - 0,6 - 0,7 - 0,4 - 0,4 - 0,6 - 0,2 - 0,2 - 0,3
B .T .P	 - 2,0 - 0,7 + 0,1 + 0,3 - 1,4 - 0,5 0 + 0,8 - 0,9
Ind s rie .c . BTP	 - 0,7 - 0,7 - 0,7 - 0,2 - 0,6 - 0,6 - 0,1 - - 0,4
Ter iaire marchand	 + 1,0 + 0,4 + 0,1 + 0,6 + 0,9 + 0,7 + 0,6 + 0,7 + 0,6
Ensemble marchand hors
agric l re	 + 0,1 - 0,1 - 0,3 + 0,2 + 0,2 + 0,1 + 0,2 + 0,3 + 0,1



A ec le ralen issemen de l'ac i i , le nombre des chome rs inscri s a gmen era s bs an ielle-
men a co rs des prochains mois . Les pac es on radi ionnellemen po r effe de ralen ir
sensiblemen la croissance d ch mage a second semes re, de l'acc l rer a premier (sor ies
de s ages) . En_1980, malgr la possibili d' ne pa se a momen des mises en s age d q a-
ri me rimes re, les de semes res de raien re moins con ras s q e les ann es pr c den es,

e l'a gmen a ion d ch mage inscri serai de l'ordre de 200 000 en s pposan l'in ensi
d Pac e iden iq e celle de l'ann e derni re e hors effe des mes res s scep ibles d'affec-
er le a d'inscrip ion l'Agence (1) .

DEMANDES D'EMPLOI : DONNEES REGIONALES ( fin mai)

PROPORTION (en %

DE LA POPULATION ACTIVE

Vers n re o rnemen de endance des effec ifs . . .

L'effor de prod c i i des en reprises de rai se rad ire par ne adap a ion rapide des effec-
ifs l'affaiblissemen de l'ac i i q i s'amorce : l'e p rience des derni res ann es diss a-

dera bea co p d'en reprises de conser er d personnel en s rnombre, e le d eloppemen des con-
ra s d r e limi e facili e d sormais les aj s emen s . La endance de l'emploi s'es d j d -

grad e en d b d'ann e dans les ind s ries de consomma ion e l'a omobile .

En raison de l' ol ion ind s rielle, ne baisse des effec ifs salari s a dû s'amorcer a de i -
me rimes re . Elle se po rs i ra dans la seconde moi i de l'ann e .

La dimin ion de la d r e d ra ail, q e la ig e r de l'ac i i a ai for emen ralen ie en
1979 (- 0,3 % s r l'ann e), re ro e en d b d'ann e ne endance pl s so en e, q e le d elop-
pemen d ch mage par iel de rai con rib er main enir a co rs des prochains mois .

. e ne d grada ion d march d ra ail

L'arr de la croissance de l'ac i i se refl e dep is le d b de l'ann e s r pl sie rs indica-
e rs de l'emploi : a gmen a ion d ch mage par iel (s r o dans l'a omobile e la m caniq e),

repli des offres d'emploi par ir de mars, mon e des demandes enregis r es apr s n an de s abi-
li . Le s ock des demandes en ins ance s'es accr de 110 000 s r les cinq premiers mois de l'ann e ;
c'es moins q e l'ann e derni re, mais la endance es l'acc l ra ion a prin emps . L'anal se des
demandes pr sen es mon re q e la remon e des licenciemen s conomiq es con rib e ce e d gra-
da ion .

Demandes enregis r es selon la raison d d p (en %)
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AUGMENTATION EN UN AN (en ,,',)

8

(1) A ce e da e ne pr ision chiffr e d nombre deE demande rs d'emploi en fin de mois es
rend e par ic li remen d lica e parl'impossibili de prendre en comp e l'effe de la
d connec ion dans les s a is iq es en re l'inscrip ion l'Agence e l'o er re a
droi s socia .

3 4

1978 1979 1 rim . 1980 A ril-Mai 1980

Licenciemen s po r ca se conomiq e 14,8 - 12,9 13,5 14,0
A res licenciemen s	 14,5 12,2 15,0 15,0
Fins de con ra s	 22,7 25,3 26,0 26,2
Fins d'in rim	 5,1 5,7 7,1 6,9
Premi re en r e	 17,4 17,2 10,3 9,4
Reprise d'ac i i	 9,0 9,0 9,6 10,6

TOTAL	 100 100 100 100
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